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trompe, le laisser plutôt faire que d’attirer l’attention des fidè­
les. Il sera temps à la sacristie de lui donner des explications. 
Les yeux, un petit geste de la main, suffisent toujours pour 
obtenir silence et régularité.

En dehors de l'église. — Attirer le plus possible les enfants 
au presbytère et au patronage. Promenades le dimanche soir ; 
jeux, lectures. Toutes les réunions se terminent pur la prière.

Avoir chaque année une fête des enfants de chœur ; fête 
religieuse, fête récréative. Choisir une fête de la sainte Vierge, 
celle de Notre-Dame des Anges, par exemple. Dans quelques 
paroisses, les enfants de chœur fêteront les Saints Innocents : 
maintenir cet usage.

— Demander à N N. SS. les évêques qu’ils désignent une fête 
patronale '•es enfants de chœur.

— Fête secondaire : les saints Anges gardiens. Solliciter des 
indulgences du Souverain Pontife.

Fixer un centre d'association dans une grande ville et, si 
c’est possible, établir une archiconfrérie.

— Les tilles ont bien la congrégation des Enfants de Marie ; 
les enfants de chœur, espérance de notre clergé, auraient la 
congrégation de Notre- Dame des Anges.

V. Quels seront les résultats l
a) Nos offices seront plus beaux, plus édifiants ;
b) Nous sanctifierons ces jeunes âmes ;
c) Chez quelques enfants, nous ferons germer la vocation 

ecclésiastique ;
d) Chez tous, nous inculquerons de solides principes chré­

tiens qui feront de ces enfants les meilleurs de nos paroissiens.
Un CUKÉ.

------------- XHMHk------------

La vie catholique à Bethléem

Sait-on qu’aujourd’hui, la petite cité de Ju la, où naquit le 
Sauveur du monde, compte, pour une population totale de 
8000 habitants, plus de 6000 catholiques, c’est-à-dire les trois 
quarts du nombre des habitants ? Jamais probablement, 
depuis dix-neuf siècles, cette proportion n’avait été atteinte. 
Il faut dire, d'ailleurs, que les secours religieux et matériels


